
HOMÉLIE 

Nous venons de vivre ces fêtes de Noël et en ce premier jour de l’année 2023, 
l’Église nous invite à fêter Marie, Mère de Dieu 
 

MARIE, FILLE D’UN PEUPLE 
 

De par ses racines, Marie est fille de Sion, cette minuscule cité fortifiée, que, nous dit 
la Bible,  le roi David a ravie aux Jébuséens vers l’an 1000 . Au fil des ans, cette cité 
sera appelée Cité de David à Jérusalem. Au début de notre ère, Marie fait partie de ce 
petit peuple éclairé par la voix des prophètes, confiant en son Dieu. Un Dieu qui l’a 
relevé de l’exil à Babylone, l’a soutenu dans sa lutte contre les successeurs 
d’Alexandre le Grand et qui, espère-t-on, le délivrera des Romains. Marie vit                           
pleinement cette attente avec le désir de le reconnaître et de l’accueillir lorsqu’il 
viendra. A l’attitude de Marie, nous pouvons mieux comprendre les premières                       
paroles du Christ, dans son discours à la synagogue de Nazareth, la Bonne Nouvelle 
est annoncée aux pauvres. Être pauvre, ce n’est pas simplement renoncer aux                        
richesses matérielles.  C’est, d’abord ,  reconnaître que nous ne sommes pas la source 
de nous-mêmes. Pourquoi tant d’hommes courent-ils après l’argent, accumulent des 
richesses qu’ils n’utiliseront pas, sinon pour se donner l’illusion d’exister ? Jésus              
appellera « riche » celui qui se satisfait de lui-même, qui ne veut dépendre de                         
personne, l’autonome, le suffisant, qui n’a besoin de rien, ni de personne, le contraire 
même de l’attitude de la Vierge Marie : « Je suis la servante du Seigneur » 
 

MARIE, MÈRE DE DIEU 
 

Dans la mentalité juive de l’époque, la femme pouvait paraître comme une humanité 
de second ordre, mais par sa maternité, elle accomplit sa vocation d’épouse et sa 
fonction religieuse. Ce rapport et cette connivence mère-fils sont d’autant plus forts 
qu’il s’agit du premier-né, celui qui ouvre le sein maternel.  Au Ve siècle, lors du 
Concile d’Ephese  (431) le titre de « Mère de Dieu » a été donné officiellement à 
Marie. Grande dispute entre les évêques du Concile et le patriarche Nestorius qui ne 
voulait retenir pour Marie que le titre de Christotokos, Mère du Christ. Le titre                           
consacré sera celui de Théotokos, Mère de Dieu. Terme qui semble provoquant 
(étymologiquement : celle qui enfante Dieu). Il est vrai que Marie n’a engendré que 
l’homme en Jésus. Elle a fait pour lui ce que font toutes les mères. C’est donc selon 
l’humanité qu’elle est la mère du Fils de Dieu. Elle a fait naître le Fils de Dieu dans 
l’histoire des hommes. Elle est sa mère historique. Mais la maternité est                                       
essentiellement une relation de mère à fils. Ce lien personnel donne une relation 
unique à la Personne du Fils de Dieu : relation à base d’amour et de vie donnée.                       
Nestorius avait tendance à nier l’humanité du Christ et donc à nier son identité,  Dieu 
fait homme. Marie a donné naissance à Dieu fait homme, elle peut être appelée Mère 
de Dieu. 
 

MARIE, MÈRE DE L’ÉGLISE 
 

En devenant la mère humaine du Fils de Dieu en qui nous sommes unis pour                               
l’éternité, Marie contractait une solidarité unique avec tous les hommes. Elle était 
appelée à devenir mère de tous les hommes. Après la maternité divine par nature, elle 
a donc contracté une maternité adoptive. A l’égard de tous les hommes. Au Calvaire, 
Marie accompagne son fils. Elle perdait le plus grand des fils, le Fils de Dieu et                        
recevait en échange tous les hommes : « Mère, voici ton fils », dit Jésus en désignant 
Jean (Jn 19,26). Quelques instants plus tard, le Christ rend (transmet) l’Esprit.                         
L’Esprit descendra sur les Apôtres et c’est l’Église. L’Esprit descend sur le pain et le 
vin pendant la célébration eucharistique et c’est la communion au corps et au sang du 
Christ. L’Esprit descend sur l’histoire du monde et au milieu des ténèbres surgissent , 
par l’amour, des éclairs du monde à venir. Marie est présente dans chaque                                   
Eucharistie puisque nous communions au corps et sang qu’elle a donnés au Christ.   
AMEN           Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 

 Mercredi  4 janvier 20h30 

A St JMV (Salle HLA ) 

 

DIMANCHE PROCHAIN 
Epiphanie 

Quête pour les églises d’Afrique 
 

 Samedi  7 janvier 
 

- 18h30 à St JM Vianney 
     

Dimanche 8 janvier 
 

- 9h30 à St Jacques  
- 10h30 à St JM Vianney 
- 11h à St Martin 

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

ADORATION 
 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
 

St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 
 

St Martin : mercredi 28 décembre 
18h45 (Ecoute, réconciliation) et vendredi 8h 

MESSAGE DE NOËL  
DE L'ACTION OUVRIÈRE  

Tu me dis « C’est Noël chaque jour ».  
Oui, mais comment y croire 

Quand j’entends le mot « guerre »  
du matin jusqu’au soir ? 

Quand le chacun pour soi gagne du terrain, 
Et que les réseaux sociaux n’y arrangent rien ? 

Quand mon entreprise vient d’être rachetée, 
Et que nos emplois risquent d’être menacés ? 

- Arrête-toi !  
Change ton regard pour mieux redémarrer ! 

Dieu n’est pas venu nous apprendre la fatalité ! 
Il s’est fait Homme  

avec nous pour nous donner confiance, 
Croire que nos vies sont chemins d’Espérance ! 

Voici le lien du message 
https://www.youtube.com/watch?

v=iVc0py1CTUU 

ÉCOLOGIE INTÉGRALE 
 

 Vendredi 27 janvier 2023 
Rencontre-débat sur le thème de l'écologie  

20h30 au 3ème étage du cinéma Jean Eustache 
 

Samedi 28 janvier 2023 

- Petit déjeuner B'Abba 9h30 à St JMV 

- Concert et immersion sur le thème de 

l'écologie, de la nature et de la Création 
20h30 à l’église St Martin 
 

A partir du Samedi 27 janvier 

dans nos 3 églises 
Présentation sur des panneaux des actions 

engagées au titre de notre participation à 

"Eglise Verte" 

 Sainte Marie, Mère de Dieu 

Pour les jeunes en âge du collège  
un camp de ski est proposé par l'association  

diocésaine pour les jeunes ANIMA  
du 13 au 18 février dans les Pyrénées  

à Guchen  près de St Lary.  
 

Inscriptions en ligne sur le site  
www.anima-bordeaux.fr 



MOT DU CURÉ 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du livre des Nombres : Nb 6, 22-27 

LECTURES 

INTENTIONS DE PRIÈRES 

DEUXIÈME LECTURE :  
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Galates : Ga 4, 4-7 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon St Luc:  Lc 2, 16-21 
 

 « Ils découvrirent Marie et Joseph,  
   avec le nouveau-né.  
     Quand fut arrivé le huitième jour, 
  l’enfant reçut le nom de Jésus » 

 

PSAUME : Ps 66 (67), 2-3, 5, 6.8 

Que Dieu nous prenne en grâce et qu’il nous bénisse !      
 

1.Que Dieu nous prenne en grâce et nous bénisse, 
que son visage s’illumine pour nous ; 
et ton chemin sera connu sur la terre, 
ton salut, parmi toutes les nations.  
    
2.Que les nations chantent leur joie, 
car tu gouvernes le monde avec justice ; 
tu gouvernes les peuples avec droiture, 
sur la terre, tu conduis les nations.  

 

3.Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; 

qu'ils te rendent grâce tous ensemble ! 

Que Dieu nous bénisse, 

et que la terre tout entière l’adore !  

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 31 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire de Gérard BOURGOIN  
 

Dimanche 1er - 10h30 à St Jean-Marie Vianney 

  A la mémoire de Philippe TONDIS   
 

Dimanche 1er - 11h à St Martin 

  A la mémoire de Dominique BERNIGAUT  

OBSÈQUES  

Frédérique PALLAS - Jérémie DE SOUSA - Serge REVIRON  

Otilia OLMICCIA - Maryse PEYRAN  

Chers frères et sœurs, nous voici au terme de l’année 2022, année qui a, j’en 
suis sûr, apporté à chacun des joies mais aussi année marquée par des                      
souffrances personnelles et collectives.  
Nous n’avons quitté l’épidémie du Covid que partiellement et pour être                        
affrontés à plusieurs symptômes de la maladie spirituelle de l’homme sous          
diverses formes, l’appétit de puissance et toutes ses déformations, abus, prises 
de pouvoir et violence qui va avec. Les abus nous ramènent à la réalité de notre 
condition humaine malade au point de briser des vies innocentes.  
La guerre en Ukraine que des chrétiens osent appeler « Sainte » nous rappelle 
aussi le danger d’une humanité qui reste livrée au péché originel de la                               
domination et de la puissance. Que sera l’année à venir dans une telle                             
perspective ? Nul ne peut le présager, elle sera ce que nous en ferons.  
C’est ici que renaît l’espérance de notre foi en l’Incarnation. Pour nous                    
chrétiens, les vœux ne doivent pas être de simples souhaits, mais la confession 
d’une confiance qui vient de la rencontre de Dieu et de sa présence dans nos 
vies. Dans son exhortation de Noël, le patriarche œcuménique de l’église                    
orthodoxe grecque Bartholomée nous a ainsi rappelé que « jamais dans                     
l’histoire de l’humanité, la paix entre les peuples ne fût évidente ; elle fût                  
partout et toujours le résultat d’initiatives inspirées, de courage et de sacrifice 
de soi, de résistance à la violence et de rejet de la guerre (…) une lutte                         
perpétuelle pour la justice et la protection de la dignité humaine. »  
La paix n’est pas une évidence, mais le fruit d’un combat spirituel personnel et 
d’un engagement citoyen. La paix n’est pas un dû, mais un fruit, celui de notre 
prière, de nos attitudes, de nos engagements. C’est, nous dit Bartholomée, la 
raison pour laquelle il est d’autant plus « inadmissible que des représentants de 
religions prêchent le fanatisme et attisent la flamme de la haine ».  
Face à ce règne de la puissance qui ne reculent devant aucune violence, aucun 
mensonge (et c’est le signe même de son injustice), Bartholomée nous invite à 
ne pas nous laisser voler la joie de l’Incarnation : « Vénérables frères et enfants 
bien-aimés, Le Christ naît, glorifiez-le, le Christ descend des Cieux allez à sa 
rencontre, le Christ est sur la terre, élevez-vous ».  
A l’école de St Grégoire de Nazianze, il nous invite à fêter la Nativité du                    
Sauveur du monde dans la joie spirituelle, « non comme une solennité profane, 
mais d’une manière divine » en évitant « tout ce qui est superflu et au-delà du 
besoin ; et cela quand d’autres ont faim et sont dans le dénuement, eux qui ont 
été formés par le même limon et le même mélange que nous » 1 .  
Que nos fêtes familiales soient empreintes de cette espérance et de cette                        
solidarité ! 
Bien fraternellement,         

                          Père Frédéric-Marie LAUROUA 
———————————————————————— 

1 Grégoire de Nazianze, discours 38 pour la Théophanie 


